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LA CRISE POSTALE : PRÉPARATIFS DE GRÈVE 
6 mai. 

I f gouvernement a prononcé de nouvelle» tu*-
teintions contre Ici employée det postes. 

• m 
t• >. en piratas rfu j/énie cmolais aurait inventé 

S * nvropfai»* supérieur à celui det frères Wright. 
• • 

ltrux explorateurs ullemands ont été assassinés 
par une tribu chinoise, au Yurnam. 

• • 
le rai d'Angleterre est arrivé mercredi soir à 

Farù. 

Te no M usait ministère turc est constitué sous la 
présidence rffltimi-i'ucAa. 

Le Gouvernement 
et la question postale 

Deux nouvelles suspensions 
Les préparatifs de la nouvelle crève 

Elle éclaterait mardi prochain 
D.iu> le personnel de.s P. T. T., lo calme continue, 

Brécuiwiir de la tempête Sans se soucier des me-
sur<* disciplinaires dont les frappe le gouvernement 
les portiers préparent d'une façon très méthodique 
l'organisation de la résistance. 

Au sujet de la délégation qui doit aller poser 
demain matin, à M. Clemenceau, l'ultimatum que 
l'on sait, à neuf heures et demie du matin, les uns 
disent qu'elle se refusera à toute discussion et se 
borner* à demander au chef du gouvernement com­
ment et quand il compte tenir les promesses qu'il 
fit à l'issue de la dernière grève. Les autres affir­
ment que le président du Conseil ne recevra pas les 
SÏélégtii«. 

Et les suspensions continuent 
M M . LE CLEO, COMMIS AMBULANT A PARIS 

E T COMBES, COMMIS AU HAVRE, SONT 
SUSPENDUS DE LEURS FONCTIONS 
Pari-., S mai. — Los «usponsions, en attendant, 

tontieuent à pleuvoir sur la tête de» postiers. C'est 
ainsi que le gouvernement fait annoncer que MM. 
Le <;!•'•!>, commis ambulant à Montparnasse, et 
ComlMib, commis sédentaire au Havre, sont suspen­
dus dé leurs fonctions, en raison de discours vio­
lents prononcés par lo premier à la réunion de la 
•aile Vianey, par le second dans un mt eting tenu 
au Havre, le 1er mai. Ces mesures n'ont, d'ailleurs 

I)our résultat que d'encourager les ambulants dans 
eur attitude hostile au gouvernement. 

A ce propos, un ambulant non encore suspendu, 
mai.-, qui s'attend à l'être bientôt, disait ce matin : 

« Apres le meeting de la «aile Vianey, il ne faut 
plus parler de conciliation désormais, et que te co­
mité fédéral ne s'en avise pas, car nous nous verrons 
obligé» de le destituer et de ne plus le suivre. 

»' Le principe de la délégation à M. Clemenceau 
a été maintenu et, demain matin, nos délégués «e 
rendront place Beauvau, maie nous sommes tran­
quille", rtir on ne parlementera pas. Il faut qu'on 
aache, en effet, que les cables sont rompus et qu'il 
«l'y a plus que la lutte qui puisse nous satisfaire. 

»• Si le comité fédéral ne votait pas la grève, 
Bous lu ferions sans lui. u 

Au Central 
A QUAND LA CREVE. — ON ATTEND LE 

8ICNAL. — CE SERAIT POUR MARDI 
(Les employés du Central continuent à travailler. 

Ils attendent, pour se mettre en grève, le mot d'or­
dre qui sera la convocation à un meeting qui aurait 
lieu lundi. La grève deviendrait effective à par­
tir de mardi. 

Le gouvernement continue à prendre ses précau­
tions aùn de faire face à la situation en cas de 
(tourelle cessation du travail. 

Les tableaux d'avancement des P.T.T. 
Quelques journaux ont rapporté que des agenta 

du personnel des postes s'étonnaient du retard ap-
tiorto dans la publication des tableaux d'avancement 
pour l'année 1909. Contrairement aux renseigne­
ments tournis à la presse, les tableaux dont il s'agit 
• 'ont jamais paru, les années précédentes, en jan 
fier, mais beaucoup plus tard, en mars, et mente 
Ad avril. 

Si les tableaux pour 1909 n'ont pat encore été 
'établit, cela tient à ce que Ira agenta ont demandé 
la réfection d'un certain nombre de fenilles signa-
tétiques. 

Le travail de préparation des tableaux se pour­
suit et la commission de classement va êtro pro-
rhaiin-ment convoquée. 

Préparat i fs de grève 
ON CONFERE AVEC LA O. C. T. 

Se> délégnés des divers services des P. T. T. ont 
tenu, mercredi après-midi, une réunion dans un 
calé de l'aveoue Deumesnil. Ils constituent le « co­
mité d'études n des mesures à prendre pour assurer 
l'exécution de la décision prise hier soir, concer­
nent le principe d'une nouvelle grève. 

O» comité d'études a examiné les éventualités qui 
pourraient se produire, a arrêté des dispositions 
qui. naturellement, ne seront pas rendues publi­
ques, et a notamment désigné les futures perma­
nences. 

QéLH. Thrbault et Sabra sont allés conférer, rue 
Crsnge-aux-BeUes, avec «les membres de la<* O. T. 

INFORMATIONS 
Lss aamotots du roy an tlnspM polios 

Paris, 5 mal. — Trois camelots du roi poursuivis pour 
Saanlfastattoos aux cours Thalamas ont été condasanss 
m 3 Jouri de prison et 15 francs d'amende. 

Lo ÉBSBJBS du dus ds Broglte 

Paris, t mal.— Noos avpns dit <ros Mme Estelle AJexsn-
pe^srttste tvrlqne. princesse Robert de Uroglie. avait 
Introduit contre son mari uns Instance en divorce. 

La première chambre du tribunal clvM vient de 
Statuer : le divorce est prononcé as pront de la deman­
deras» a laquelle a été confiée U sarde de 1 enfant 
lassa du marlase Une pension alimentaire de 10» Ir. 
(par snoia est accordée a la mère : cette pension sera ra-
SBOBO» à 150 francs après la liquidation de la c o s s a -

Contrs M. PsUetan 
Marseille. 5 mal. — Au cours de sa tournée dans la 

Osa al son | circonscription d'Art «ont 11 est député. 
Sf. PsUetan a été ennspu* A Martlsues où on loi a tait 
•rrlef ds l'auimaotatlon de 1 indemnité parlementaire. A 
•Wes. il n'a pu prendre la parais. 

OSUK S I H — R d l S l M S r t W l l AU Y u m a n 

Berlin. • mal. — t'n trlAjrramme de Pékin annonce 
PssssjéluAt ss «sus veyaseun allemande M." 

et Brunauber par la tribu des Cuetzofls (province de 
ïunnan) 

M. urunhuber avait été envoyé en mission par le 
« Berllner Tagehlatt • Il roulait parvenir Jusqu'au Thl-
bet en prenant les chutes du Mékong pour point de 
départ. 

M. Roossvslt chassa dans l'Afrique australs 
Londres, 5 mal. — Les nouvelles reçues de M. Roose-

«elt annoncent que l'ex-préstdent qui chasse le fauve 
dans l'Afrique orientale anglaise a tué & lions et son 
fils un. 

Les chefs des tribus lui ont offert des présents. 

C H O S E S CT A U T R E S 
— Les singes sont à la mode. On en exhibe partout. 

Ils font de la bicyclette, de l'auto... 
— Bientôt on en verra un jouer du piano. 
— A quatre mains. 
•— Naturellement!... 

• • 
—Croyez-vous que les employés de chemins de fer 

soient capables de cerner le travail. 
— Celtes ! Kt sans même crier tiart/ 

— A Angers, las ouvriers de la fabrique de chevaux. 
de bots sont en crève. 

— Ça va en faire, ua remue-manège ! 

On est injuste envers les girouettes; ce «e sont pas 
elle» s«i changent, c'est le vent. (VALTOVH). 

LE CONGRÈS DES" CHEMINS DE FER 
Réformlstss «t révolutionnaires aux prises. — Las 

premiers l emportent. — Un blâme à M. La 
Cuennic qui a voté pour la motion antimi­

litariste au Congrès ds la C. C. T . 
* Marseille 

Pari?, s mai. — Dans sa séance de mardi ma­
tin, le Congrès national des chemins de fer, a 
décidé par 559 voix contre 5*8, d'admettre les 
journalistes à suivre leurs travaux. 

Divers orateurs reprochent ensuite ;i M. Le 
Gu?nnic, qui fut délégué dit Syndicat na'ional 
au Congrès de la C. G. T. h Marseille., d'y avoir 
voté la motion antimilitariste. 

M. Bideman, du réseau de l'Ouest, a pris fait 
ct cause pour M. Le Guennic ct une vive discus­
sion s'est alors engagée entre réformistes et ré­
volutionnaires. 

M. Guérard, président du Syndicat national, dé­
clare que M. Le Guennic ayant voté pour la mo­
tion antimilitariste, alors qu'il avait reçu mandat 
écrit de voter contre, n'a plus la confiance du 
Conseil d'admini?tration ct ne peut conserver sa 
délégation. 

M. Le Guennic a ensuite présenté sa défense 
et pris vivement à partie M. Guérard, à qui il 
reproche son autoritarisme. Il expose ses idées 
syndicalistes et révolutionnaires ct explique son 
rote de Marseille. 

M. Guérard réplique alors ct expose les avan­
tages qu'il a obtenus des Compagnies de l'Est et 
du Midi : augmentation des salaires, cumul des 
retraites, etc. 

Par 628 voix contre 422, le Congrès a approuvé 
l'attitude du Conseil d'administration et blâmé 
l'attitude de M. Le Guennic au Congrès de Mar­
seille. 

C'est une victoire pour les réformistes. 

Vols importants à l'arsenal de Cherbourg 
ARRESTATION D'UN OUVRIER. — COM­

MENT IL SE FAISAIT BATIR A BON 
COMPTE DE LUXUEUSES HABITATIONS. 
Cherbourg, 5 mai. — A la suite de la dénoncia­

tion faite par un sieur Boudet, ouvrier typogra­
phe, contre le nommé Leterrier, ouvrier à l'arse­
nal, (ateliers <k-s machines), qu'il a accus,c <}c 
nombreux vols, le capitaine de vaisseau Archim-
baud, commissaire du gouvernement, près le tri­
bunal maritime, a commis le commissaire de po­
lice Sarbach, et le lieutenant de gendarmerie ma­
ritime Bricault, qui, assistés d'un adjoint tech­
nique, ont été reconnaître, au domicile de Le­
terrier, les objets volés appartenant à l'Etat. 

On se rendra compte de l'importance des vols 
commis par Leterrier, quand on saura que cet 
ouvrier de l'arsenal, a réussi à se faire édifier rue 
de la Polie, à Octeville, une maison à deux étages. 

Le commissaire spécial de police Sarbach et le 
lieutenant de gendarmerie Bricault, ont fait pro­
céder au démontage des portes et fenêtres, et 
dévisser les serrures, charnières, paumelles, tou­
tes on bronze massif et au nombre d'une centaine, 
pour être versées comme pièces à conviction. 

Une centaine d'autres objets consistant en 
boulons, écrous, verrous, crochets, étains, etc., 
s'élevant à une valeur considérable, ont été égale­
ment saisis. 

Il y a aussi dans la construction de la maison 
Leterrier, des cubes de granit, qui proviennent de 
la démolition de l'entrée de l'arsenal. 

f.'inculpé se refuse A faire connaître la prove­
nance des objets volés. 

LES INCIDENTS 
de l'élection de M. Leroy-Beaulieu 

Un procès 
Montpellier, 5 mai. — On sait quo M. Pierre 

Leror-Beaulieu, à la suite du vote, par lequel la 
Chambre avait validé son élection, avait attaqué, 
en cent mille francs de dommages-intérêts, les deux 
médecins experts qui, lors de l'instruction sur l'at­
tentat dont M. Leroy-Beaulicu, avait été victime, 
avaient conclu k un attentat simulé. 

Les experts avaient riposté par une demande re-
coorentionnelle en cent mille francs de dommages-
intérêts contre le député de l'Hérault qui, le len­
demain de sa validation, avait fait placarder, con­
tre les juges une affiche que ces dernier» estimaient 
insultante. 

M. Leror-Beaulieu a été débouté de sa demande ; 
par contre, les experts ont obtenu cinq mille francs 
chacun de dommages-intérêts, et 20 insertions dans 
les journaux. 

En l'honneur de Jeanne d'Arc 
PavoIssmsnLIntsrdrt? - - Acquittement 

Perpignan, S mai. — Aujourd'hui ont comparu 
devant le tribunal de simple police, M. Bertrand, 
ancien officier de marine, et Alphonse Masse, 
directeur d'un journal conservateur, qui, le jour 
de la béatification de Jeanne d'Arc, avaient arboré 
à une fenêtre, dit le procès-verbal, un drapeau 
blanc fleur de lys, avec une insciption. 

M. Bertrand a été acquitté, quant à M. Masse 
qui a fait k l'audience une profession de foi roya­
liste, le jugement a été renvoyé à quimaiae. 

La santé de M. Cnanchard 
I l a arrêté lss détails ds sas funérailles qui seront 

fai 
Paris, 5 mai. — L'état de santé de M. Cham-

chard, le millionnaire parisien, s'est légèrement 
amélioré. Le docteur Dugué qui le soigne espère 
même un prompt rétablissement. Dans ses dispo­
sitions testamentaires, M. Chauchard, a réglé les 
détails de ses obsèques qu'il reut grandioses. 

On a assuré que son cercueil, construit il y a 
deux ans, a coûté 2o-ooo francs, que les frais de 
ses funérailles s'élèveront a 200.000 francs et que 
l'aménagement de son caveau au Père Lachaise, 
nécessitera une dépense de 100.000 francs. 

Le cortège sera imposant, les invités devant 
prendre place dans des carosses Louis XV. 

m • 

APRÈS LA RÉVOLUTION TUR0.UE 

Les Représailles 
à Constantinople 

i_ 
NOUVELLES CONOAMNAlWNS A MORT 
FORMATION DU NOUVEAU MINISTERE 
Constantinople, 5 mai. — La Cour martiale a 

condamné à mort les huit marins qui assassinè­
rent le commandant Assari Tetvfik, parce que 
celui-ci avait fait pointer les canons de son na­
vire sur Yildiz-Kiosk en déclarant, à l'équipage, 
qu'il devrait exécuter aveuglénlent ses ordres. 

L'aide de camp Tcherkcsseaed, le fameux exé­
cuteur des ordres d'Abd-ul-Haaajd, qui était exilé 
à Brousse, depuis les événements de juillet, a été 
arrêté ct amené ici par ordre de la Cour martiale. 

La Cour a, en outre, décerné un mandat d'arrêt 
contre le propriétaire et rédacteur en chef du jour­
nal indépendant « l'ikdam », actuellement en fuite, 
à cause de la publicité de faits relatifs au soulè­
vement du 13 avril. 

En attendant, la Cour continae à prononcer des 
condamnations à mort dont la plupart sont tenues 
secrètes, r 

LE REGIME DU SILENCE 
LES JOURNAUX SOUMIS A LA CENSURE 
Constantinople, 5 mai. — Les mesures les plus 

rigoureuses ont été prises contre la presse. 11 est 
défendu de publier toute nouvelle dite sensation­
nelle. On ne doit rien dire sur la crise ministé­
rielle, les événements d'Adana ou l'armée. 

Les journaux sont soumis à la censure avant 
leur publication. Le journal « Osmanli », qui avait 
publié des nouvelles d'Adana, est suspendu." Si 
bien que, pour être informé inexactement, bien 
entendu, de ce qui se passe, il faut se contenter 
de lire au c Journal Officiel » une dépêche du vali 
d'Adana, disant que ce vilayet est tranquille. 

En raison des mesures prises contre la presse, 
d'autres journaux vont être forcés de disparaître. 

LE PEUPLE MÉCONTENT 
Paris, 5 mai. — S'il faut en croire certains échos 

parvenus de Constantinople, un certain mécon­
tentement régnerait dans la population d'Vildii-
Kiosk, que faisait vivre le Sultan, et dans celle 
d'Uskub. 
LE NOUVEAU MINISTERE SERAIT FORME 

Péra, 5 mai. — Hilmi Pacha a accepté de for­
mer le cabinet ; Ferid Pacha prend l'Intérieur ; 
Arif Hikmet, la Marine ; Aristidi Pacha, vice-pré­
sident de la Chambre, l'Agriculture. 

Rifaat Pacha garde les Affaires étrangères; 
Sahib Molla est nommé Cheik ul Islam. 

UNE NOUVELLE ENCYCLIQUE 
A propos du centenaire de St-Anselme, 

primat d'Angleterre 

LA GUERRE CONTRE L'EGLISE. — LE PAPI 
COMBAT L' INERTIE DE CERTAINS CATHO­
LIQUES, ET DEMANDE L'UNION DE TOUS 
POUR LUTTER CONTRE LES ENNEMIS 
DE LA RELIGION. 
Rome, 5 mai .— A l'occasion des fêtes du cen­

tenaire de Saint-Anselme, primat d'Angleterre, et 
docteur de l'Eglise, le Pape publie une Encycli­
que dans laquelle, après avoir évoqué la grande 
figure du saint, il fait application de sa doctrine 
ct de son exemple à notre temps. 

Le Pape commence en rappelant les solennelles 
manifestations catholiques, à l'occasion de son 
jubilé sacerdotal, au Congrès eucharistique de 
Londres et du cinquantenaire de Lourdes. Ces 
heureux événements, dit-il, consolent de 1 amer­
tume que la malice des ennemis de l'extérieur et 
de l'intérieur apporte au Pape et à 1 Eglise. 

A ce propos, le Pape rappelle les tristes épiso­
des d'un récent désastre, quand on a voulu calom­
nier et entraver l'œuvre bienfaisante du clergé 
catholique. Il rappelle aussi la hitte perfide et bru­
tale se poursuivant dans des pays catholiques con­
tre les droits fondamentaux de l'Eglrse, " f 0 * 1 ; 
chant à provoquer la perversion intellectuelle et 
morale des masses, afin de les éloigner toujours 
davantage de la religion et de pouvoir ainsi op­
primer impunément l'Eglise. 

A cet égard, le Pape rapporte les solennelles pa­
roles que Saint-Anselme écrivait a un monarque 
de son temps :. « Dieu n'aime rien tant en ce 
monde que la liberté de son Eglise. » 

A l'œuvre funeste des adversaires extérieurs, con­
tinue le Pape, s'unit celle dos ennemis intérieurs, 
les modernistes, s'efforçant de pervertir les ftmes 
des fidèles, minant l'antique foi e t la ccrdiaie 
union avec le Saint-Siège. 

C'est .pourquoi le Pape stimula les eveques i 
lutter courageusement contre ce^maux, à1 renfor­
cer toujours plus, la parfaite union des catholiques 
avec le Pontife romain, à résister très énergique-
ment contre cette très funeste tendance de la 
société moderne, a s'endormir dans une honteuse 
inertie, au plus fort de la guerre contre la rc'1*'011' 
en recherchant une vile neutralité faite de faibles 
expédients ct de compromis, tous au détriment de 
la justice et de l'honnêteté. 

L'AFFAIRE DES DÉ8ERTE0RI RC M8ABLAIGA 
devant la tribunal arteltrol ds La N«y« 

£ £ • U u r ' p o f n t T ' v U suTT'inc^-nt des déser-

t e A ^ n e C d ^ " r o n n " . é p a r « o « n'a été pris , par 
1 le tribunal. 

D A N S L E S D O U A N E S 

Les Adieux au Capitaine Harlet mis a la Retraite 
TOUCHANTE M A N I F E S T A T I O N A R O U B A I X 

Nous avons annoncé la mise à la retraite de 
M. le capitaine des douanes Marlct, de Roubaix, 
chevalier de la Légion d'honneur. Cet officier 
d'élite, dont nous avons eu plusieurs fois l'occa­
sion de signaler les qualités professionnelles re­
marquables, et dont l'activité personnelle était 

Le capitaine MASLET 
retraité 

bien connue, quitte son service après plus de 34 
années passées dans l'administration des douanes, 
et alors que son âge pouvait lui permettre de de­
meurer longtemps encore à la tête d'une 
plus importantes capitaineries du pays, qu'il sa­
vait diriger, tout en méritant les éloges les plus si­
gnalés de ses supérieurs, et en s'attirant la sym­
pathie la plus sincère de ses subordonnés. 

M. Desbordes, le distingué chef de la direction 
de Lille, en annonçant, il y a quelques jours à 
M. Maries sa mise à la retraite, rendait hommage 
au zèle, à la loyauté, à l'intelligence et au dé­
vouement dont il avait fait preuve pendant les huit 
années de sa collaboration ; il l'assurait qu'il em­
portait dans sa retraite son estime, son affection 
et ses regrets. 

Très affecté lui-même de cette nouvelle, tout le 
personnel disponible des douze brigades de la ca­
pitainerie, n'a point voulu le laisser partir sans 
aller lui adresser ses adieux, ct a organisé, en son 
honneur, une nouvelle manifestation des plus tou­
chantes ct tout aussi spontanée que celle dont il 
fut l'objet, le 7 août igoS, alors qu'il venait d'être 
décoré de la Légion d'honneur. 

Une cinquantaine de douaniers et gradés se sont 
rendus, hier, vers trois heures de l'après-midi, à 
son domicile, place de la Fraternité, 15, accompa­
gnés de M. le capitaine Pontoise, de Tourcoing, 
avec sa famille, et des lieutenants Frognet, de Lan-
noy, Raout, de Roubaix, Méqùin, de Tourcoing, 
et Lubia, de Roncq. 

M. Frognet, a pris d'abord la parole au nom du 
personnel de la capitainerie, pour dire, en termes 
émus, les regrets ressentis par tous en apprenant 
le départ du capitaine et l'assurance que chacun 
conserverait un t souvenir durable et agréable du 
chef aimé et respecté qui, sous son apparente sévé­
rité,a-t-il ajouté, cachait des trésors de dévouement 
et de bienveillance pour ses inférieurs.Nous vous en 

Le capitaine PONTOISE 
de Roubaix 

témoignerons notre vive reconnaissance en suivant 
toujours la voie du devoir que vous nous avez si 
souvent montrée. Sans crainte, votre successeur 
pourra se mettre à notre tête ; il trouvera chez nous 
ce que vous nous avez toujours enseigné : disci­
pline, zèle, dévouement et attachement aux insti­
tutions qui nous régissent, s 

M. Fiognat exprime à M. Marlet et à sa digne 
compagne, le vteu d'une retraite longue et heu­
reuse et leur offre un souvenir ; puis il souhaite 
la b ienvnuc à M. le capitaine Pontoise, le digne 
sucesseur de M. Marlet à Roubaix. 

l ie —ans— retraité a répondu en ces termes t 
Mes chois amis, 

L o i . l i ex et les vieux *i «ncÉres qnevoiis «es 
venus m'mmtmm a» nom de tost le penotmel de la 
S i U i n e r î T d e Roubaix, me vont droit au cœur. Ils 
•aTsasuh. s> ,.nf<md«n«it parce qn'il» constituent pour 
mni 1« lui, b.lle rieonipense des trente-quatre années 
nul! M oantmvém au service de l'Ktat et 1!» me cau­
sant W ">i» immense, ce» vasSB et ces adieux, parce 
ôue les ' '' U-r-eiiti! qui «•*• ont portés a me le» adres­
ser ont '"• pré. isn-mentr-conçus au cours des fatigues 
«t des 'W»K«re que j'si ilw«iiw< ionr ft chaque nuit 
partafli'h ; .1 \<>us. C'ê t du rette à vos qualités 
profeii libelle* autant q l'a votre di- !jilinc. au clo-
VOUS.IU" et à rabnéjrEtiin dont témoignent vos briN 
lants résultat] de service, que je dois les s\ mpatliiqurs 
reercis aai «n'ont été adscsaSs pur mes SnsaS et me» 
CoUèytK", à l'oocasioa «le ma retnite. 

Votre façon de servir, li. iue«iient appréciée par l'ad-
miuisU.» '--n. est &»i\i» ds prùs par notre cmine.nl 
directeur, M. Desbordes, dont le plus grand bonheur 
est de •pouvoir vous faire récompenser on de vous ai­
der à franchir lss mawvaii pas qui hérissent les étapes 

<^_.voir5- l a o o r , e u »e carrière. -Les bontés d'àma de es 
ahef délite sont pour vous sans limite et sa bienveil­
lance a votre égard n'a d'égale que-la joie qu'il res­
sent a chacune de vos prouesses. Vénérez-le toujours 
«t penétrez-vous, dans chacun de vos actes, des senti­
ments rarticuliers d'attachement qui l'anime à l'en­
droit de chacun de vous. Vos lieutenants, MM. Pro-
snet et Raout, vous portent la plus grand intérêt. 
Je n ai qu'à me louer du loyal concours qu'ils m'ont 
toujours prêté; et je pais bien vous dire aujourd'hui 

20 il* se montrent, dans toutes lss circonstances, vos 
Bfenseurs les plus dévoaés. Restez-iern- fidèle» et ré-

jouisaez-ïoiu, avec moi de la nomination à votre tête 
du capitaine Pontoise, mon compatriote et mon ami 
intime, que je suis fier d'avoir pour successeur. 

J« voua remercie, mes chers amis, du magninqne 
souvenir <,ue vous noua offrez à Mme Marlet et moi. 
J'attache le. plus haut prix a ce dernier gx)re d'estime 
qui aceile à jamais notre mutuelle affection Soyez 
mon interprète, auprès de ro* familles et de vos cama­
rades akasata. pour les prier d'agTéer mes voeux de 
bonheur les plus sirjcèrej, et venez me voir lorsque vous 
aurez besoin d'un appui ou d'Un conseil que je m'ef­
forcerai toujours de vous accorder. 

Le nouveau capitaine des douanes de Roubaix, 
M. Pontoise, a dit ensuite à son vaillant camarade, 
M. 3fi;rlet, combien il trouvait réconfortant pour 
lui, à l'heure de la retraite, de voir l'empresse­
ment de ses subordonnés, accourus de tous lss 
points de sa division, pour lui témoigner leur re-
connaissr.net» et leur estime. E a ensuite remercié 
les organisateurs do l'avoir convié à cette manifes­
tation et de lui avoir permis de prendre contact, 
en une circonstance aussi impressionnante, avec 
le personuel qu'il était appelé à diriger. M. Pon­
toise a continué ainsi : 

<c Eu votre présence, mon cher camarade, qui 
m'evez si souvent servi de mentor éclairé, qui 
m'avez donné tant de preuves de votre amitié, je 
FUIS heureux de dire à votre personnel que je m'ef­
forcerai de suivre en tout la belle voie que vous 
m'aves tracés, «t à vous-même, qui demeureres, js 

Le capitaine JACQUEMIN 
de Tourcoing 

l'espère, ^ur cette belle place de la Fraternité, oit 
tant de t-ympathios vous retiennent, jo demanda 
de me continuer vos précieux conseils. • 

M. Pontoise a exprimé aussi ses vœux de bon­
heur à la famille de M. Marlet, à qui sa fillette, 
Mlle Germaine Pontok-e, a rrrri-s ua ni ignifiqtio 
bouquet de fleurs. 

Dans un local du voieinage, les douaniers te *ont 
ensuite réunis pour toaster chaleureusement à la 
santé du capitaine; la réunion s'est terminée par 
des vivats, la « Marseillaise », ainsi que le chant 
du départ. 

Rappelons que M. Marlet, originaire de Sedan, 
et âgé de 56 ans, se trouvait depuis 1005 à Rou­
baix, où il avait remplacé le capitaine Mouy, éga­
lement retraité. De par sa promotion, il était le 
doyen d i s capitaines de douanes hors classe de 
France, ct l'un des trois légionnaires seulement 
que comptait, au 1er janvier 1909, l'Administra­
tion des Douanes. 

Le$ capitaines Pontoise et Jacquemin 
nommés â Roubaix et Tourcoing 

On sait également que M. le capitaine Adonis 
Pontoise, de Tourcoing, est nommé en la même 
qualité à Roubaix, et qu'il sera remplace à Tour­
coing, par M. Ernest Jacquemin, ancien lieutenant 
a Roubaix. 

Nous savons, de bonne source, que ces deux 
postes considérés comme les plus importants et les 
plus enviés, avaient été sollicités de tous côtés. En 
choisissant pour les diriger MM. Pontoise ct Jac­
quemin, le directeur général des Douanes a rendu 
non-mage à la valeur exceptionnelle de ces offi­
ciers, qui possèdent la confiance absolue de leur 
personnel, et savent en toutes circonstances, don­
ner l'exemple de la disciplina, du devoir et do 
l'abnégation. 

Originaire de Poum-Seint-Bémy (Ardennes), 
fils et geedro ds • capitaines dos douanes, M. 
Adonis Pontoise est *a* de 4» ans. A 18 ans, si 
contracta un engagement au 13SB régiment d in­
fanterie, d'où il sortit avec le grade de eergent-
major. Il débat» dans l'administration des doua­
nes h la direction de C*arleviUo et conquit rapi­
dement ses grades. H fut nommé sous-lieutenant 
à Retournemer (Vosges) en mars 189S et occupa 
les mômes fonctions à Fives-iLille, en août 1696. 
Promu lieutenant sur place, en octobre 1895, M. 
Pontoise passa ensuite à («mines. 

Le 1er janvier 1903, cet officier estimé de ses chefs 
et de ses subordonnés, fut appelé au commande)' 
ment de la capitainerie des Pontets (Doubs , e t 
deux ans plus tard, le 1er janvier 1905, il fut dé­
signé pour succéder, h Tourcoing, an capitaine 
Vernerey, mort en activité do service. Il y a 
moins d'un mois, M. le capitaine Pontoise, qni a 
toujours dirigé avec beaucoup d» tact et de com­
pétence les quatorze brigades do Tourcoing, était 
élevé à la première olsssa de son grade. 

Il prendra son nouveau servie* 1» S mai courant, 

« s 
M. Jacquemin, âgé de 43 ans, sas né à Messin-

court, près de Sedan; le 1er décembre 1886, il 
débutait comme simple préposé à 
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